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Avant-propos 
Q UE LES AMBIANCES URBAINES ne se réduisent pas seulement à des atmos-phères indicibles émanant d'une mystérieuse conjonction entre un paysage 
sensible et l'imprévu de nos humeurs singulières, aucun lecteur n'en doutera. Le 
contexte parle aussi. Chaque ville énonce ce qu'elle est, profère par mille signes 
une physionomie et un esprit édifiés, génération après génération, par la 
collectivité des citadins qui l'habitent. La pierre et le béton sont ainsi pétris 
d'intentions sociales et culturelles que nous savons parfaitement reconnaître et 
qui, muettes consignes, nous font parfois clairement pressentir ce qu'il convient 
de faire en tel lieu, fut-il jusque-là étranger à notre pratique. Rues et places 
composent bien plus qu'une enfilade de formes émettrices d'une séquence de 
stimuli reçus par chaque passant singulier. Elles parlent une identité forgée par 
l'incessant travail des représentations collectives qui la signent. Limage des 
cités, la collection de stéréotypes l'enchâssant ne sont que la part émergente 
d'une considérable épaisseur de traditions orales, de traces iconiques, d' opi-
nions ramifiées, de collections d'expressions illustrant la différence des quar-
tiers, secteurs et zones urbains, lesquels concertent néanmoins pour produire, 
par cette diversité même, la nature propre et inimitable de chaque ville. 
En bref, les ambiances urbaines ne sont pas qu'une affaire de perception et 
de sentiment. Si l'instance collective œuvre à faire une ambiance, comme le 
premier ouvrage de la collection «Ambiances, Ambiance» permet de le com-
prendre 1, elle ne peut opérer sans un minimum de continuité, sans une trans-
mission. La première figure de cette transmission est investie par l'opération 
savante de l'histoire. Le second ouvrage de la collection en donne un excellent 
exemple: une ambiance actuelle est modelée physiquement et culturellement 
par les anciennes façons de penser et faire la ville 2• Mais qu'en est-il du travail 
de la mémoire pris sur le vif? Nous ne pouvions longtemps faire l'impasse sur 
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et sociale) et deux faces du patrimoine: celle de l'action publique institutionna-
lisante et celle des groupes sociaux qui cherchent des supports pour produire un 
sens à leur être ensemble. Sous l'allégorie culturelle du patrimoine ou à côté des 
gestes symboliques officiels, un travail de l'imaginaire collectif beaucoup plus 
ordinaire vient réenchanter des souvenirs et des signes, parfois fondés, parfois 
controuvés, mais avec une telle adjonction de sens collectivement partagé que le 
patrimoine peut devenir alors l'inverse du pastiche. Ces précieuses distinctions 
que le lecteur découvrira parmi d'autres permettent de comprendre les mul-
tiples articulations entre les genres de mémoires et les types d'opérations patri-
moniales. On verra aussi que tout cet immense travail de transmission et de 
conservation engage en définitive deux grands genres d'attitudes: d'un côté on 
ravive le mémorable, on l'incorpore, on l'invente toujours un peu et, de l'autre, 
il s'agit d'exemplifier, de magnifier, de figer en rompant nécessairement le fil de 
la mémoire. 
En ethnologue averti - il est non seulement chercheur et universitaire mais a 
été longtemps acteur de la politique culturelle (direction régionale des Affaires 
culturelles) - Michel Rautenberg observe en détail une série de situations et 
d'actions contemporaines urbaines ou rurales de la région Rhône-Alpes qui 
sont à la fois culturelles, politiques, sociales et dans lesquelles le patrimoine est 
tantôt (re)construit, tantôt décrété. Par ailleurs, l'espace urbain largement tra-
versé et la maison abordée comme une matrice de la conception moderne du 
patrimoine occupent une place de choix dans le matériau analysé. Chapitre 
après chapitre, on voit par quels glissements, renvois et transitions la mémoire 
vive vient peu à peu se figer en patrimoine, du moins quand elle n'en reste pas 
au stade de la culture orale et coutumière. Dès lors, l'essentiel n'est pas de déve-
lopper une énième théorie des politiques culturelles mais plutôt de montrer 
concrètement comment l'action patrimonialisante est un des modes actifs de la 
fabrique du social. De montrer aussi comment le patrimoine reste une forme 
circonstancielle de pratiques mémorielles qui utilisent nécessairement l'inscrip-
tion spatiale et l'empreinte ambiantale et, en ce sens, modèlent sans relâche la 
ville d'aujourd'hui. 
Jean-François Augoyard, 
Août 2003 
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